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2e CYCLE DU SECONDAIRE 

Degré suggéré 
2' cycle du secondaire (collégial). 

Domaines généraux de formation 
Environnement, vivre-ensemble et 
citoyenneté. 

Compétences disciplinaires visées 
Lire et apprécier des textes variés ; 
Écrire des textes variés ; 
Communiquer oralement selon des 
modalités variées. 

Types de textes 
Narratif, descriptif, argumentatif, 
dialogal, explicatif. 

Genres 
Roman, bande dessinée. 

Compétences transversales 
Exploiter l'information ; 
Mettre en œuvre sa pensée créatrice ; 
Se donner des méthodes efficaces de 
travail ; 
Coopérer ; 
Exploiter les technologies de 
l'information et de la communication ; 
Actualiser son potentiel. 

Intentions pédagogiques 
Faire découvrir des similitudes entre 
deux univers littéraires distincts ; 
Permettre aux élèves de se créer des 
referents culturels ; 
Susciter des discussions à partir de 
situations précises ; 
Organiser des débats. 

De Don Quichotte a Tintin 
Une ressemblance surprenante, mais fascinante, existe entre ces deux personnages légen­
daires île l.i littérature. Celle ressemblance ouvre la porte .i des situations d'apprentissage 
qui, par bonheur, permettent au programme de français de se fondre parfaitement dans l'ob-
lervation et l'analyse plus ou moins détaillées de ces deux œuvres. El ce, sur plusieurs plans. 
Dans un article publié dans ce même numéro (p. iS(,-88), nous avons donné des explica­
tions pour faire la lumière sur ce rapprochement. Il s'agit, dans ce Cahier pratique, de pré­
senter quelques pistes pour ouvrir la voie Ei ce qui pourrait être une aventure culturelle 
signifiante pour ceux qui voudront la vivre. 

Il esl evident que Pou Quichottees[ un manuscrit imposant tanl sur le plan du contenu 
que celui du nombre de pages. Il faudra donc choisir des extraits, en faire une lecture col­
lective pour ne pas décourager les apprentis lecteurs, choisir toutes les occasions de rendre 
cette lecture accessible. Quant aux Aventures tic Tintin, comme ce sonl des albums, il sera 
plus facile de faire un Jioix varie. L'objectif premier de ce projet est d'ouvrir la porte à une 
culture générale el de donner aux élèves des repères culturels qui lonl partie de notre héri­
tage. Nous envisageons les différentes activités proposées comme un cheminement cultu­
rel, et non comme projet qui sera boucle en quelques jours. 

Pour ne pas surcharger le texte, la nomenclature des divers points intègres aux activités 
se veut la plus générale possible. Si certaines spécificités se présentent, nous le préciserons. 

•wflft 



MIGUEL DE 1 

Familles de situation 
Découvrir des univers littéraires en explorant des textes narratifs 
pour nourrir et stimuler son imaginaire, développer ses goûts, ses 
champs d'intérêt, son plaisir de lire ; 
Se construire des repères culturels en établissant des liens entres des 
œuvres littéraires pour se donner une représentation du monde du 
livre. 

Contenus disciplinaires 
Structure de divers types de textes ; 
Structure de phrases complexes ; 
Lexique ; 
Grammaire de la phrase. 

Modalités pédagogiques 
Questionnement ; 
Discussion de groupe ; 
Écriture individuelle et collective ; 
Ateliers de grammaire intégrés ; 
Débat ; 
Écoute de documents. 

DON QUICHOTTE 

Ressources matérielles 
Miguel de Cervantes, L'ingénieux Hidalgo, Don Quichotte de la Man­
che (traduction d Aline Shulman), Paris, Éditions du Seuil, 1997, p. 43-
44; 
Hergé, Les aventures de Tintin, (tous les titres possibles, plus préci­
sément Tintin au Tibet) Casterman ; 
Articles de journaux traitant de Tintin et de son créateur ou de Don 
Quichotte. 
Sites Internet ; 
Reproduction de Don Quichotte peint par Picasso (encadré texte 1 ) 
ou d'autres artistes ; 
Posters de Tintin. 

ISOVKT 

PREMIÈRE SITUATION D'APPRENTISSAGE 

La plupart des jeunes ont déjà entendu parler de Don Quichotte et 
des moulins à vent. Cependant, la plupart du temps, cela s'arrête là. 
Quant à Tintin, il y a encore plus de chance qu'il soit connu. Ce qui ne 
l'est pas, c'est la réflexion sur la création de ces deux personnages. Com­
ment ont-ils été conçus ? Comment en est-on venu à être capable de les 
imaginer et de vivre avec eux ? L'un avec des mots, l'autre avec des ima­
ges. Nous sommes donc dans l'univers de la description. 

Objectif spécifique : faire reconnaître le pouvoir des mots pour créer 
un personnage au moyen de la description 

Démarche suggérée 
• Poser quelques questions aux élèves pour attiser leur curiosité et en 

même temps pour vérifier leurs connaissances. Aussi, leur demander 
s'ils pensent voir dans ces deux personnages des points communs. En 
faire la liste au tableau. 

• Montrer quelques peintures illustrant Don Quichotte et quelques 
pages de couverture de Les Aventures de Tintin. Faire remarquer aux 
élèves la diversité des sujets de ces albums. Éveiller l'attention sur 
l'étendue « géographique » des aventures de notre reporter. 

• Leur demander ce que veut dire le mot « création » pour eux. Seraient-
ils capables d'en donner une définition ? 

TEXTE 1 

Dans un village de la Manche, dont je ne veux pas me rappeler le 
nom, vivait il n'y a pas si longtemps un de ces gentilhommes avec 
lance au râtelier, bouclier de cuir à l'ancienne, levrette pour la chasse 
et rosse efflanquée. Du bouilli où il entrait plus de vache que de 
mouton, du hachis presque tous les soirs, des œufs au lard le samedi, 
le vendredi des lentilles et, le dimanche, un pigeonneau pour 
améliorer l'ordinaire, voilà qui mangeait les trois-quarts de son 
revenu. Un justaucorps de drap fin, avec chausses et pantoufles de 
velours pour les jours de fête, et l'habit de bonne serge dont il se 
contentait les jours de semaine absorbaient le reste. 

Il avait chez lui une gouvernante de plus de quarante ans, une nièce 
qui avait moins de vingt, et un valet bon à tout, qui sellait la rosse 
aussi bien qu'il maniait la serpe. 

Notre gentilhomme frisait la cinquantaine; il était de constitution 
robuste, sec de corps, maigre de visage, toujours matinal et grand 
chasseur. On ne sait pas trop bien s'il avait nom Ouichada ou 
Ouesada ( les auteurs qui en ont parlé sont en désaccord sur ce 
point); néanmoins, d'après les conjectures, il est probable qu'il 
s'appelait Ouechana. Mais c'est sans importance pour notre histoire; 
il suffit qu'en la racontant on ne s'écarte en rien de la vérité. 

Or, il faut savoir que ce gentilhomme passait ses heures d'oisiveté, 
c'est-à-dire le plus clair de son temps, plongé avec ravissement dans 
la lecture des romans de chevalerie, au point qu'il en oublia l'exercice 
de la chasse et l'administration de son bien. Pour satisfaire cette 
avidité extravagante, il finit même par vendre plusieurs arpents de 
bonne terre et s'acheta autant de romans qu'il put en trouver. 

(...) 
Bref, notre gentilhomme se donnait avec un tel acharnement à ses 
lectures qu'il y passait ses nuits et ses jours, du soir au matin et du 
matin jusqu'au soir. Il dormait si peu et lisait tellement que son 
cerveau se dessécha et qu'il finit par perdre la raison. Il avait la tête 
pleine de tout ce qu'il trouvait dans ses livres : enchantements, 
querelles, batailles, défis, blessures, galanteries, amours, tourments, 
aventures impossibles. Et il crut si fort à ce tissu d'inventions et 
d'extravagances que, pour lui, il n'y avait pas d'histoire plus 
véridique au monde-
Ayant, comme on le voit complètement perdu l'esprit, il lui vint la 
plus étrange pensée que jamais fou ait pu concevoir. Il crut bon et 
nécessaire, tant pour l'éclat de sa propre renommée que pour le 
service de sa patrie, de se faire chevalier errant, et d'aller de par le 
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Leur lire l'extrait (texte 1) qui suit avec le plus d'intonation et de 
conviction possible pour donner au texte son caractère très « litté­
raire » et « imagé ». 
Demander aux élèves s'ils sont capables maintenant d'imaginer Don 
Quichotte. Quels termes sont les plus « descriptifs » ? Quels mots 
sont déjà révélateurs de certaines caractéristiques ? Connaissent-ils 
la signification de tous les mots ? À partir du texte, pourraient-ils 
faire une esquisse du personnage ? 
Présenter aux élèves l'esquisse de Hergé créant la physionomie de 
son personnage ainsi que quelques illustrations où l'on peut voir 
l'accoutrement « perpétuel » de Tintin. 
Demander aux élèves d'écrire (individuellement ou en équipe) une 
description de Tintin qui donnerait assez de détails et de spécifici­
tés pour qu'il soit facilement identifiable. 
Faire lire les différentes descriptions et identifier avec eux les élé­
ments « descriptifs » pertinents. Leur faire remarquer la classe ou les 
classes de mots les plus utiles pour décrire. 
Leur suggérer de créer soit à partir de leur plume ou d'un dessin un 
nouveau personnage... 
Leur faire aussi remarquer qu'une bonne histoire (texte narratif) a 
besoin de bonnes descriptions. 

monde avec ses armes et son cheval chercher les aventures comme 
l'avaient fait avant lui ses modèles, réparant, comme eux, toutes 
sortes d'injustices, et s'exposant aux hasards et aux dangers, dont 
il sortirait vainqueur et où il gagnerait une gloire éternelle... 

Miguel de Cervantes, i. 'ingénieux Hidalgo, bon Quichotte de la Manche 
( traduction d'Aline Shulman ), Paris, Éditions du Seuil, 1997, ( tome 1, p. 43-44 ). 

TH.MLSy- t - o s n . 

DEUXIÈME SITUATION D'APPRENTISSAGE 

La parole est le propre de l'humain. C'est avec les mots qu'il réussit 
à se faire comprendre, à comprendre, à donner de la couleur à ses idées, 
à exprimer des sentiments. Plusieurs formes de langage existent. Le plus 
bel exemple « actuel » est le clavardage qui devient presque un code de 
transmission particulier. On peut aussi ajouter que la parole ou le dis­
cours a, avec les siècles, évolué. On ne parle plus comme avant. Il y a 
aussi le langage des imprécations, c'est-à-dire celui des mots qui ne sont 
là que pour exprimer un sentiment particulier comme la colère, la joie, 
la surprise, etc. 

Objectif spécifique : identifier le lexique propre au style d'un 
auteur ainsi que ce qu'il véhicule. 

Démarche suggérée 
• Demander aux élèves s'ils comprennent toutes les personnes qui leur 

parlent. Par exemple, leur professeur, un animateur de télévision, 
un commis au magasin, etc. Ont-ils déjà remarqué des expressions 
plus « colorées » que d'autres ? Pensent-ils, eux, être toujours clairs 
quand ils parlent ? 

• Leur expliquer qu'ils vont lire un texte où Don Quichotte doit van­
ter la femme qu'il a choisie comme sa « dame ». Ici, Don Vivaldo, 
rencontré sur la route, essaie de le tourner en ridicule. Don Qui­
chotte se défend. 

• Distribuer l'extrait (texte 2) qui suit et demander aux élèves de le 
lire individuellement. 
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S'il est de l'essence des chevaliers errants d'être amoureux, tout 
porte à croire monsieur, que vous l'êtes aussi puisque vous 
appartenez à cet ordre: c'est pourquoi, à moins que vous ne vous 
piquiez d'être aussi discret que Galaor, je vous supplie ardemment, 
au nom de toute cette compagnie, et au mien propre, de nous dire le 
nom, la patrie, le rang ainsi que la beauté de votre dame. C'est tout à 
son honneur que le monde entier la sache aimée et servie par un 
aussi noble chevalier tel que vous semblez l'être. 

Je ne puis affirmer, répliqua Don Quichotte, en poussant un grand 
soupir, que ma douce ennemie trouvera cela bon ou mauvais. Mais 
afin de répondre à votre courtoisie, je vous dirai seulement que son 
nom est Dulcinée; sa patrie le Toboso, un bourg de la Manche; son 
rang, pour le moins princesse, puisqu'elle est souveraine de mes 
pensées; et sa beauté surhumaine, puisqu'en sa personne se 
réalisent les impossibles et chimériques attributs de la beauté dont 
les poètes parent leurs maîtresses. Ses cheveux sont de l'or, son 
front des champs élyséens, ses sourcils deux arcs célestes et ses 
yeux deux soleils; ses joues sont des roses, ses lèvres des branches 
de corail, ses dents autant de perles; elle a le cou d'albâtre, la gorge 
de marbre, les mains d'ivoire et la blancheur de la neige. Quant à ses 
parties que la pudeur impose de voiler aux regards humains, elles 
sont telles, selon ce que je puis juger et imaginer, qu'elles 
n'admettent pas la comparaison, mais seulement des éloges. 

Ibid., p. 122-123. 

Quelques mots sont italiques dans le texte. Demander aux élèves de 
trouver des synonymes. Leur rappeler que le contexte doit être pris 
en considération pour choisir le synonyme adéquat. Encore une fois, 
la description permet-elle de « faire voir » le personnage ? 
Leur demander de préparer la présentation d'une personne en ten­
tant d'utiliser le même langage (pastiche). 
Demander aux élèves de chercher dans le dictionnaire des noms 
communs, par exemple le mot « dulcinée ». Quelle est son origine ? 
Que veut-il dire ? Connaissent-ils d'autres mots ou d'autres expres­
sions qui ont une origine culturelle. Leur donner quelques exem­
ples, puis leur demander une recherche personnelle d'expressions 
ou de mots qui sont « passés » dans la langue usuelle. 
Distribuer une feuille* où sont déclinés les nombreux quolibets ou 
expressions utilisés par le capitaine Haddock. Ces termes pourraient 
constituer à eux seuls un dictionnaire. 

Le manque d'espace nous empêche de reproduire la longue liste, mais vous trou­
verez plusieurs sites consacrés aux inoubliables apostrophes lancées par le Capi­
taine Haddock. Voici trois adresses: 

dicohaddock -PUS 

Tranche de cake-. 
Moule à gaurfrex ' 

• Ù 

• http://www.tintin.free.fr/galerle/ 
Tranche de cake-. 
Moule à gaurfrex ' 

lexique.php Macaque 
• http://www.bdenvrac.com/doc/ Australopithèque 

tlnsultes.html Catachrèse 
• http://perso.wanadoo.fr/prad/ Pithécanthrope 

pJurons.htm Bachi-bouzouk 
Scélérat 
Cloporte 
Judas 
Naufrageur 

j t f ' . a ^ l l ^ 
Papous 

j t f ' . a ^ l l ^ Moujik 

•H.^L ^ Rhizopode 

i l ^ k Ectoplasme 
^ ^ Ê Forban 

m W a^all Coloquinte 

^^^ Sémaphore 
a^k-' ^ H Renégat 

WÊW 
Flibustier 

" 
miu~*3 

• Demander, en dyade, de choisir dix termes dans la liste, de trouver 
leur étymologie et d'être prêts à les expliquer. 

• Leur demander de trouver dans la langue qu'ils utilisent quotidien­
nement des expressions qu'ils trouvent « particulières ». Leur deman­
der le même travail, c'est-à-dire leur origine, leur signification, etc. 

• Faire le point sur l'importance de reconnaître l'évolution de la lan­
gue, sur l'importance de se faire comprendre comme de compren­
dre ce que l'autre dit (verbalement ou oralement). 

TROISIÈME SITUATION D'APPRENTISSAGE 

Beaucoup d'encre a coulé ces dernières années à propos de ce qu'on 
a appelé la « grammaire » du texte et de la phrase : une tentative pour 
donner un sens à l'organisation syntaxique de la phrase et du texte. 
Donc, à la cohérence, à la place et la fonction occupées par les mots pour 
faire de ceux-ci des véhicules porteurs de sens. Tentative louable, mais 
qui doit être signifiante pour les élèves. Une occasion se présente qui 
va permettre à ces derniers de s'amuser avec les mots et peut-être de 
mieux comprendre ce qu'est l'esthétique littéraire. 

Objectif spécifique : effectuer des manipulations syntaxiques pour 
saisir les variétés possibles dans l'organisation de la phrase. 

• Demander aux élèves à quoi servent les chapitres d'un roman. À 
éclairer le lecteur ? À le confondre ? Dans les romans qu'ils ont lus, 
y avait-il des titres aux chapitres, seulement des chiffres ou parfois 
un ou deux mots annonciateurs ? 

• Lire aux élèves quelques titres de chapitres de Don Quichotte en leur 
demandant de porter attention à la formulation de la phrase-titre. 

• Distribuer aux élèves les quelques exemples qui suivent et leur po­
ser les questions suivantes : 
- Quelle classe de mots Cervantes semble-t-il affectionner ? Pour­

riez-vous en indiquer la raison ? 
- Quelles manipulations linguistiques pouvez-vous effectuer pour 

identifier la « phrase de base » ? 
• Leur demander de reformuler certains titres (texte 3) pour leur don­

ner une allure plus moderne ? L'effet est-il le même ? 

TEXTE 3 

( tomel) Chapitre VIII. De la grande victoire que le vaillant don Quichotte 
remporta dans l'épouvantable et incroyable aventure des moulins à vent, 
avec d'autres événements dignes de mémoire. 

(1) Chapitre XVII. Où l'on verra la suite des innombrables ennuis que le 
courageux don Quichotte, avec son brave écuyer Sancho Panza, eut à sup­
porter dans l'auberge que, pour son malheur, il avait prise pour un châ­
teau. 

(1) Chapitre XX. De l'aventure la plus extraordinaire qu'ait jamais accom­
plie aucun chevalier fameux, et dont le vaillant don Quichotte de la Man­
che se tira à très bon compte. 

(1 ) Chapitre XXIII. De ce qui arriva à l'illustre don Quichotte dans la Sierra 
Morena, et qui est une des plus étranges aventures racontées dans cette 
véridique histoire. 

(1) Chapitre XXXV. Qui traite de l'effroyable bataille que livra don Qui­
chotte à des outres de vin rouge, et de la fin de la nouvelle «Où il est 
prouvé que la curiosité est un vilain défaut ». 

(1) Chapitre LU. De la dispute qu'eut don Quichotte avec le chevrier et de 
l'étrange aventure des pénitents, où il lui fallut suer sang et eau pour par­
venir à un heureux dénouement. 

(tome 2) Chapitre XXXIII. Où il est dit comment l'on eut connaissance du 
moyen de désenchanter l'incomparable Dulcinée du Toboso, ce qui est une 
des aventures les plus extraordinaires de ce livre. 

Remarque : Faire quelques pratiques au tableau, puis laisser les élèves travailler en 
équipes ou seuls pour qu'ils aient une véritable et signifiante occasion de « manipuler ». 
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QUATRIÈME SITUATION D'APPRENTISSAGE 

Qui ne connaît pas l'expression « se battre contre des moulins à 
vent »? Ce que l'on ne connaît pas ou qu'on connaît moins, c'est le véri­
table texte qui a été à l'origine de ce dicton : Don Quichotte. Il peut être 
intéressant que les élèves aient l'occasion de s'ouvrir peu à peu à la cul­
ture littéraire, c'est-à-dire à ce coffre-fort de mots, de phrases, de récits 
qui animent les imaginations depuis des siècles. 

Objectif spécifique : faire comprendre la complémentarité de divers 
types de séquences dans un texte, ici narrative, puis explicative. 

• Rappeler aux élèves ce qu'est le schéma narratif (situation initiale, 
bouleversement, etc.). Leur rappeler aussi que ce dernier peut se 
présenter sous forme de séquence textuelle. 

• Rappeler aux élèves qu'un texte est en général constitué de divers 
types de séquences, chacune jouant son rôle. 

• Vérifier la connaissance des élèves sur l'expression en cause. Leur 
demander s'ils en connaissent d'autres et, surtout, s'ils en connais­
sent l'origine. 

• Leur demander encore une fois de se laisser aller au plaisir littéraire. 
Leur lire le texte qui suit (texte 4). Les informer qu'ils vont être les 
témoins d'une aventure pour le moins farfelue. Don Quichotte, 

J'ai tellement de chance, moi, 
que, même si vous arrivez à vous 
procurer une épée comme vous 
dites, je parie que ce sera comme 
pour la potion: elle ne profitera 
qu'à ceux qui ont été armés che­
valiers; et les écuyers, qu'ils 
aillent se faire voir! 

N'aie crainte, Sancho, le ciel 
saura t'être favorable. 

Ils s'entretenaient de la sorte lorsque don Quichotte vit au loin un 
épais nuage qui s'avançait vers eux. 

Voici enfin le jour, Sancho, dit-il en se tournant vers son écuyer, où 
va se manifester tout le bien que ma destinée me réserve. Voici le 
jour, dis-je, où va paraître, plus qu'aucun autre, la force de mon bras; 
où je vais accomplir des exploits dignes de figurer dans le livre de la 
Renommée pour les siècles à venir. Tu vois, Sancho, ce tourbillon de 
poussière? Il s'élève sous les pieds d'une innombrable armée qui 
vient vers nous, composée de gens de toutes les nations. 

À ce compte là, ce n'est pas une, mais deux armées qui arrivent; 
puisqu'il en vient autant de l'autre côté. 

Don Quichotte se retourna et vit que c'était vrai. Il en ressentit une 
joie extrême, persuadé que deux armées s'apprêtaient à livrer ba­
taille au milieu de cette vaste plaine; car il avait à toute heure et à 
chaque instant, l'imagination remplie des combats, des défis, des 
enchantements, des aventures, des amours, bref, de ces absurdités 
que l'on trouve dans les livres de chevalerie, et tout de ce qu'il disait, 
pensait ou faisait, n'avait d'autre but que de s'y conformer. Or, cette 
poussière était soulevée par deux grands troupeaux de moutons qui 
venaient sur la route de deux points différents, et que l'on ne pouvait 
distinguer sous ce nuage, à moins d'en être tout près. Don Quichotte 
affirmait, néanmoins, avec tant d'obstination que c'étaient des ar­
mées, que Sancho finit par le croire. 

Et nous, monsieur, demanda-t-il à son maître, qu'est-ce que nous 
allons faire? 

Ce que nous allons faire? répondit don Quichotte. Apporter aide et 
secours aux faibles et aux opprimés. 

ibid., p. 161-162. 

2 

aveuglé par sa nouvelle passion, voyait des ennemis ou des faibles à 
sauver partout. Son imagination débordante nous convainc de la 
nécessité d'inventer pour donner parfois un sens aux gestes que l'on 
pose. Sinon, l'ennui nous guette... 

• Les informer qu'ils auront la chance de comprendre la méprise qui 
est devenue la source d'une fabuleuse histoire. 

• Poser aux élèves quelques questions pour vérifier s'ils ont identifié 
la situation initiale, l'événement déclencheur, etc. 

• Leur demander ensuite quelle est l'insertion explicative qui, il faut 
le constater, utilise la description. Comment est-elle insérée ? Leur 
faire remarquer le temps des verbes utilisés pour chacune d'entre 
elles ainsi que les mots révélateurs et leur classe. 

PISTES D'EXPLOITATION PÉDAGOGIQUE 

Les pistes qui suivent visent à ouvrir la voie à une diversité d'activités 
d'apprentissage qui pourraient prendre place au fil de l'année scolaire. Il 
est évident que deux oeuvres de la dimension littéraire de Don Quichotte 
et Tintin ne peuvent être traitées en une ou deux périodes. À moins de ne 
vouloir que sensibiliser les élèves. Sinon, une panoplie d'activités les 
attend. Voici quelques pistes supplémentaires, chacune se situant dans un 
cadre précis. Chacune aussi pouvant satisfaire les exigences du Programme 
de formation de l'école québécoise (2004), tant au plan des compétences 
transversales, des domaines généraux de formation que sur celui du dé­
veloppement des compétences disciplinaires qui doivent rester une pré­
occupation constante pour l'enseignement du français : 

I Faire une analyse comparative du type de lexique entre Tintin et Don 
Quichotte. 
Faire une compilation des énoncés sexistes, racistes, etc. pour voir 
s'ils sont tout simplement le fruit d'une époque ou celui d'une vo­
lonté xénophobe. 
Donner le même chapitre ou un même extrait d'un album à lire à 
des équipes formées de façon coopérative pour que la classe puisse 
ensuite discuter de l'interprétation de chacun. 
Comparer les explications géographiques, sociologiques ou politi­
ques à partir de références documentées pour analyser leur validité 
et leur « actualité ». 
Transformer un chapitre de Don Quichotte en bande dessinée ou 
l'inverse. 
Identifier les similitudes et les différences dans les traits caractéris­
tiques des héros ainsi que leurs effets respectifs sur leurs relations 
avec les autres personnages. 
Faire une analyse plus poussée d'un personnage des albums Les 
Aventures de Tintin ou de Don Quichotte. 
Travailler le lexique avec la liste des quolibets de Haddock. Leur 
origine, les préfixes, les suffixes, les régionalismes, etc. 

9 Analyser le type d'argumentation employé par Don Quichotte puis 
par Tintin lors de discussion. Les comparer et discuter de leurs par­
ticularités. 

10 Discuter en équipes des valeurs transmises par les deux héros. 
II Former des cercles de lecture pour travailler des parties de texte ou 

un album en particulier avec des objectifs précis : par exemple, l'or­
ganisation narrative, l'évolution des personnages, leur transformation 
tout au long du récit, les valeurs véhiculées explicites ou implicites, le 
type de dialogues (le ton, la formulation, etc.), etc. 

12 Écrire une aventure inédite et jamais révélée de Don Quichotte ou 
un reportage palpitant de Tintin... en employant évidemment le style 
de chacun des auteurs. 
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